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DÉPARTEMENT■ Le mouvement frontiste (31,92 %) devance Les Républicains (25,38 %) et le PS (24,97 %)

Dans le Loiret,droite et PS devancés

Philippe Ramond
philippe.ramond@centrefrance.com

À l’échelle du Loiret,
d e u x f a i t s m a r ­
quants. Forte abs­

tention : un électeur sur
deux ne s’est pas déplacé.
Et, comme ail leurs, le
Front national qui fait une
percée et s’offre même la
première marche du po­
dium loirétain de ce pre­
mier tour. Avec la commu­
n e d e L o r c y, d a n s l e
Pithiverais (560 habitants)
qui accorde quelque 58 %
des voix au mouvement
lepéniste...

Bonneau en tête
dans le chef­lieu
du département

La tête de liste socialiste
et président de région sor­
tant, François Bonneau,
est même devancé par le
FN sur ses terres du Mon­
targois. En compensation,

François Bonneau retien­
dra que sa liste arrive en
tête dans la capitale de ré­
gion (30,73 %), devant LR­
UDI­MoDem (30,12 %) et
FN (18,47 %). Un score
que savoure Jean­Pierre
Sueur, sénateur PS du
Loiret : « Ce n’est pas ano­
din que la liste PS arrive
devant celle des Républi­
cains et centristes à Or­
léans », souligne­t­il, ajou­
tant qu’avec la réserve de
voix dont dispose François
Bonneau, son favori lui
apparaît « le mieux pla­

cé ». Jean­Pierre Sueur
ajoute même qu’il est « le
seul à avoir le potentiel
pour battre le FN ».

La liste LR­UDI­MoDem,
prise en tenailles entre FN
et PS, présentait hier soir
des scores très décevants.
La large union de la droite
républicaine et du centre
n’a pas séduit. Y compris
dans des villes tenues par
des membres de sa liste,
balayées par la vague FN.
À La Ferté Saint­Aubin,
commune administrée par
Constance de Pélichy (2e

de liste LR­UDI­MoDem),
le FN arrive en tête. Même
camouflet frontiste pour
Christian Bouleau, maire
d e Gi e n e t 3 e d e c e t t e
même liste. Comme quoi
la crise de la ruralité n’est
pas le seul moteur du FN.
Le chômage, les récents
attentats, l’arrivée des mi­
grants ont incontestable­
ment pesé dans l’urne,
qu’elle soit loirétaine ou
nationale. Le « G7 régio­
nal », tenu à Orléans, où
tous les présidents de dé­
partement préparaient
déjà une union sacrée ré­

gionale n’a pas davantage
convaincu...

Coup d’éclat hier soir
à Debout la France
À n o t e r a u s s i q u e l e

Front de gauche affiche
une contre­performance.
À Saran, par exemple, la
liste arrive 4e dans ce fief
communiste !

Vers 23 h 15, un commu­
niqué du siège national de
Debout la France annon­
çait l’exclusion de la tête
de liste loirétaine (4,70 %),
Catherine de Metz. Il y
était dit que « ignorant les

consignes données à nos
adhérents à la veille du
1 e r tou r, Ca t h e r i n e d e
Metz, tête de liste Debout
la France dans le Loiret, a
publiquement appelé à
voter pour la liste des Ré­
publicains dans son dé­
partement, au mépris de
la plus élémentaire disci­
pline et sans attendre les
décisions du bureau natio­
nal qui se réunira ce lundi
matin. Elle s’est, de ce fait,
exclue et n’est désormais
plus autorisée à s’expri­
mer au nom de Debout la
France », concluait le
communiqué.

Or, hier soir à la préfec­
ture, Catherine de Metz
s’était, face à La Républi­
que du Centre, scrupuleu­
sement pliée à la consigne
nationale. Joint par notre
rédaction, Nicolas Du­
pont­Aignan a dit « faire
immédiatement la lumiè­
re ». À 0 h 10, Catherine
de Metz nous assurait « ne
s’être exprimée que face à
La République du Centre,
découvrir cette histoire et
n e p a s c o m p re n d re » .
D’autant plus que Nicolas
Dupont­Aignan ne l’avait
pas contactée. Nul doute
que la nuit saura apporter
des éclaircissements à cet­
te affaire. ■

Le jeu reste très ouvert pour
le second tour. Si les reports
de voix s’opèrent convena-
blement à gauche, François
Bonneau pourrait conserver
la présidence.

HIER SOIR. La droite républicaine et les centristes n’ont pas réussi à convaincre et se présentent au second tour en position délicate.
Ce, malgré toute l’énergie dépensée par Guillaume Peltier (à droite) derrière la tête de liste Philippe Vigier. PHOTO PASCAL PROUST

RÉACTIONS TÊTES DE LISTE 45

FRANÇOIS BONNEAU (PS-PRG). « Nous sommes
arrivés en tête à Orléans et ce score a été très remar-
qué. Il y avait beaucoup d’arrogance de l’autre côté.
Nous, nous avons mené une politique respectueuse des
gens, sans sectarisme. » ■

JACQUES MARTINET (LR-UDI-MODEM). « Tout
est possible pour tout le monde au vu des écarts. On
va voir qui va vouloir travailler avec nous. Nous avons
un programme chiffré, innovant et sincère. » ■

CHARLES DE GEVIGNEY (FN). « C’est un séisme.
Un signe très fort envoyé à l’exécutif qu’il soit régional
ou national. J’invite les électeurs à transformer au se-
cond tour et nous permettre de prendre les clés de la
région ». ■

CATHERINE DE METZ (DEBOUT LA FRANCE).
« On savait que la barre des 5 % serait difficile à at-
teindre. 4,7 %, c’est un très bon score pour une pre-
mière aux régionales. Pour l’instant, nous n’avons pas
décidé de la marche à suivre pour le second tour. Nous
avons un bureau national demain matin (ce matin) qui
va donner la position. » ■

CHRISTELLE DE CRÉMIERS (EELV-ND). « Nous
sommes heureux d’avoir fait mentir les sondages. Avec
les scores de François Bonneau (PS) et de la liste con-
duite par Nicolas Sansu (FG), nous pouvons envisager
une victoire lors du second tour. » ■

ANOUAR ZIANI (UPR). Le candidat de l’Union po-
pulaire républicaine n’a pas répondu à notre appel. ■

CLAUDE TREPKA (LO). « Les résultats nous mon-
trent une évolution réactionnaire de la société et une
désorientation de l’électorat populaire. » ■

MARC BRYNHOLE (FDG). « Les causes du recul :
abstention massive et crise profonde de la politique.
L’essentiel est de barrer la route au FN » ■

(33,93 %). Le FN arrive
deuxième (28,46 %), de­
vant la droite, à 20 %.

Saint­Jean­de­Braye pla­
ce également la gauche en
tête, avec 31,29 % des
voix, contre 24,73 % pour
le FN et 24,16 % pour la
liste LR­UDI­MoDem.

Même constat à Fleury­
les­Aubrais, où le PS dé­
croche 31,34 % des suffra­

g e s . L e F N p r e n d l a
d e u x i è m e p l a c e a v e c
28,30 %, laissant la droite
loin derrière (19,8 %).

Le scénario varie à Oli­
vet, où la liste LR­UDI­
MoDem s’impose facile­
m e n t e t l o g i q u e m e n t
(38,03 %), devant le PS
( 2 7 , 3 3 % ) e t l e F N
(17,38 %).

Enfin, la grande surprise

vient du bastion commu­
niste de l’agglo, Saran, qui
donne la palme au Front
national (30,48 %). Le PS,
largement, largement ma­
joritaire en 2010, n’obtient
que 25,37 %, et la liste LR­
UDI­MoDem 18,84 %. Le
Front de gauche y réalise
pourtant un bon score,
avec 12,56 % des voix. ■

Matthieu Perrinaud

Orléans ne fait décidément
rien comme tout le monde.
Dans une région virant au
bleu marine au premier
tour, et même en ayant
moins voté qu’en 2010
(45,13 contre 48,57 %), la
ville se paie le luxe de con-
server le rose de ses joues.

30,73 % pour la liste so­
cialiste, mieux qu’en 2010
(30,22 %), et à un petit
rien de celle des Républi­
cains, de l’UDI et du Mo­
Dem (30,12 %). Le Front
national, lui, doit se con­
tenter de 18,47 %, loin
derrière son score régio­
nal.

Derrière ce trio de tête,
Europe Écologie ­ Les
Verts (EELV) parvient à sé­
duire 8,81 % des électeurs.
Restent 4,53 % pour le
Front de gauche, 4,30 %
pour Debout la France,
1 , 5 7 % p o u r l ’ U P R e t
1,47 % pour LO.

Le PS en tête à Fleury
le FN premier à Saran
Parmi les grandes com­

munes de l’agglomération,
beaucoup épousent le
destin orléanais. Saint­
Jean­de­la­Ruelle, notam­
ment, prouve son ancrage
à gauche, en plaçant le PS
n e t t e m e n t e n t ê t e

PPP. ppp. PPPP

DANS L’AGGLO■ Le PS tient bon dans les principales communes

Orléans résiste à la tentation FN
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SORTIES DES URNES

de Loire est une région d’humanisme depuis
la Renaissance, et même depuis toujours.
Une région où l’on souhaite de la mesure et
non de l’extrémisme. » ■

FURTIF. Les militants socialistes ont eu le
droit à une visite éclair de François Bonneau,
hier soir, dans son QG de campagne, place
du Châtelet à Orléans. À peine le temps
d’une ovation, au demeurant triomphale, et
le candidat socialiste passait en direct sur
France 3 pour un vif échange avec son ad-
versaire, Guillaume Peltier (LR), dont seul
François Bonneau entendait la repartie via
une oreillette installée presque en catastro-
phe. Quelques minutes d’antenne et direc-
tion France Bleu Orléans, à deux pas de là.
Pas de quoi retirer le sourire des visages des
militants. ■

OUPS. Certains médias nationaux télévi-
suels ont annoncé le maintien au second
tour d’EEVL en région Centre-Val de Loire. De
quoi faire sourire Jean-Sébastien Herpin, se-
crétaire régional EELV : « Les erreurs en di-
rect se propagent à une allure folle sur les
réseaux, je reçois des messages où l’on me
demande si en fait nous avons fait 10 %.
Mais non, pas de maintien en ce qui nous
concerne ». ■

HONTE. Olivier Carré, député-maire d’Or-
léans (LR) : « Si à Orléans, la montée du FN
a été contenue, il n’en demeure pas moins
que son résultat régional doit amener cha-
cun à bien mesurer l’impact de son vote
pour les six ans à venir. Nous voulons une ré-
gion forte ; pas une région montrée du
doigt, qui fera reculer nos territoires. » ■

CALEMBOUR… Lors du dépouillement, à
Gien, un assesseur a osé le jeu de mots :
« On va voler encore un peu plus », a-t-il
lancé après avoir ouvert un énième bulletin
au nom de Philippe Loiseau, tête de liste ré-
gionale du Front national. ■

LES JEUNES AUX URNES. Michel Tindillè-
re, conseiller municipal à Gien, remarquait
hier que de nombreux jeunes électeurs
étaient venus mettre un bulletin dans l’urne,
certains pour la première fois : « Je n’avais
jamais vu ça, ni pour les municipales, ni pour
les départementales. Reste à savoir, mainte-
nant, pour qui ils ont voté… » ■

BESOIN DE NORMALITÉ. Dans certains
bureaux de vote, les assesseurs ont ressenti
une ambiance peu ordinaire pour un jour
d’élection. « La situation de ces derniers
jours est tellement anormale, entre les at-
tentats et les prédictions des commentateurs
qui attendent une montée du Front national,
que l’on ressent un besoin de normalité chez
les gens qui viennent voter. Ils ne sont pas
forcément plus sereins, mais plus souriants
et prennent plus de temps pour discuter
avec nous, entre eux. C’est comme s’ils
avaient besoin de se retrouver les uns les
autres », analyse le président d’un bureau
de vote saranais. ■

RELÈVE. Dans un nombre incalculable de
bureaux, la moyenne d’âge des assesseurs
frôle davantage celle des seniors que des
jeunes trentenaires. Pour preuve, cet asses-
seur saranais, qui depuis 1974 n’a pas loupé
un scrutin. « On aimerait bien qu’il y ait un
renouvellement des générations pour nous
donner un coup de main. » Génération Y,
voire X, l’appel est lancé. ■

ET LE CLIMAT ? Sur le parking d’un bureau
de vote dans le quartier de l’Argonne, à Or-
léans, une citoyenne se désole de voir
autant de voitures garées. « Ils viennent tous
en voiture ! Moi j’habite tout près, je viens à
pied ! » Une réflexion pleine de bon sens à
l’heure de la Cop21, durant laquelle la qua-
si-totalité des dirigeants du monde entier
tentent de trouver des solutions afin de ré-
duire les émissions de gaz à effet de serre,
le CO2 en tête. ■

OBLIGATOIRE. Il est des électeurs qui ont
des solutions toutes trouvées afin de remé-
dier à la non-participation de nombreux ci-
toyens aux scrutins électoraux : « Il faudrait
peut-être, un jour, obliger les gens à vo-
ter ! », a-t-on entendu à Meung-sur-Loire. ■

« C’EST BIEN CALME ». « C’est calme,
bien calme. Rassurez-moi, les citoyens ont
été matinaux, c’est pour ça ? », interroge un
Giennois, hier après-midi, au bureau de vote
n° 2 de Gien, salle Bernard-Palissy. Un des
assesseurs lui répond : « Malheureusement
non, c’est calme, bien calme, depuis le début
de la matinée. » Preuve en est, à 15 heures,
seules 332 personnes avaient voté. « On
aura du mal à arriver à 500, soulignent les
assesseurs. D’habitude, on arrive à ce chiffre
dès la fin de la matinée. » ■

NÉGOCIATIONS. Les militants EEVL-ND
n’ont pas eu le plaisir de passer la soirée
avec Charles Fournier (tête de liste régiona-
le), ni avec Christelle de Crémiers (tête de
liste dans le Loiret), comme cela était initia-
lement prévu, au Girouet, restaurant orléa-
nais. Les deux candidats ont préféré se met-
tre au travail dès l’annonce des premiers
résultats. Dans leur quartier général, rue de
Jeanne-d’Arc, à Orléans, ils se sont retrouvés
avec leur équipe de négociateurs (entre sept
et huit personnes dont le conseiller régional
sortant, Gilles Deguet). Pour Christelle de
Crémiers, pas question de transiger, « cela a
toujours été notre ligne ». Et de prévenir :
« Ce que nous proposons, c’est de revoir en-
tièrement un modèle de développement de-
venu obsolète. Nous sommes le seul parti à
proposer une transition écologique, écono-
mique et sociale ». En ce qui concerne l’attri-
bution des sièges, elle se fera « à la propor-
tionnelle », rappelle Olivier Frézot, Premier
secrétaire fédéral du PS Loirétain et candi-
dat. ■

PROCURATION. Hier, en fin de matinée,
François Bonneau, le président sortant de la

COMMUNE « TEST ». Hier, en sous-préfec-
ture de Pithiviers l’attention était tournée
vers Chilleurs-aux-Bois. Dans cette commune,
les résultats sont généralement très proches
de la moyenne départementale, tant en
taux de participation qu’en pourcentage de
chacun des candidats. Le taux de participa-
tion chilleurois a été relevé à 11 heures et à
16 heures. ■

BONNET BLANC. « Blanc bonnet ou bon-
net blanc, c’est pareil », s’exclamait, hier
matin, un électeur de Vitry-aux-Loges. Il a
fermé les yeux et pris un bulletin au hasard
avant de se rendre dans l’isoloir. ■

Un débat, mercredi,
de l’entre-deux-tours
Ce mercredi 9 décembre, le groupe Cen-
tre-France organise un grand débat qui
réunira, à Saran, les trois candidats en
lice pour le second tour à savoir : Philip-
pe Loiseau (FN), Philippe Vigier (Union
de la droite) et François Bonneau (PS).
Ce débat sera animé par les journalistes
du Berry républicain, de L’Écho républi-
cain et de La République du Centre.
À cette occasion, posez vos questions
aux candidats en nous les adressant par
mail (redchef.larep@centrefrance.com)
ou par message privé sur Facebook. Vos
interrogations sur les programmes des
candidats, l’avenir de la région Centre-
Val de Loire, vos préoccupations de la
vie quotidienne seront relayées auprès
des trois intéressés lors du débat. ■

ORIGAMI. Des bulletins de format A4 et
des enveloppes de la même taille que lors
d’élections à candidat unique, il fallait être
un « pro » de l’origami pour voter, hier. Se
plier en quatre pour plier le bulletin en huit.
Résultat, les électeurs ont passé un peu plus
de temps que d’habitude dans les isoloirs.
Quant aux enveloppes vides, elles ont très
vite été repérées, « dans ces cas, les gens
ont su de quelle manière certains se sont ex-
primés dans les urnes. Le vote n’était de fait
plus secret », estime un citoyen. Côté asses-
seurs, c’est sûr, ils ont dû s’amuser, hier soir,
à tout… déplier et vérifier les rectos et ver-
sos afin d’être certains de la validité des
bulletins. ■

PLIAGE… BIS. Une électrice de Saint-De-
nis-de-l’Hôtel était perplexe, hier, devant la
taille des bulletins (au format A4) à glisser
dans la toute petite enveloppe. S’adressant
au président du bureau de vote, elle a
questionné : « Est-ce que c’est bien ces
feuilles qu’on doit mettre dans l’envelop-
pe ? » « Oui, oui, lui a répondu l’élu, rassu-
rant. Il faut les plier plusieurs fois. » Visible-
ment, cette dame n’avait pas été la seule à
poser la question. ■

DÉMOCRATIE EN DANGER ? Hier, le
taux d’abstention a une fois de plus brillé,
balayant les scores de tous les candidats. De
quoi « se poser des questions », estime Ma-
rie-Agnès Linguet, maire de Fleury-les-
Aubrais et présidente du bureau de vote nu-
méro 1 fleuryssois. Et de s’inquiéter de ce
« peu d’enthousiasme » : « Ceux qui sont
élus ne le sont plus par une grande majorité
des électeurs, mais par un faible pourcenta-
ge. Ce qui est dangereux pour la démocra-
tie, et peut favoriser certaines dérives ». ■

région Centre-Val de Loire (PS), s’est rendu
au bureau de vote de l’école de Viroy, à
Amilly, afin de remplir son devoir citoyen. Ac-
compagné, entre autres, de Jalila Gaboret, il
a pris le temps de saluer Gérard Dupaty, le
maire d’Amilly, et de faire un point sur la
(faible) participation avec les assesseurs. Il
s’est ensuite rendu au bureau d’Amilly bourg
afin de voter par procuration, pour sa
mère. ■

TAG. Sept des huit affiches électorales si-
tuées devant le bureau de vote Madeleine-
Roland, à Pithiviers, ont été siglées FN avec
une bombe de peinture verte durant la nuit
de samedi à dimanche. Un tag de la même
couleur, représentant une croix gammée, a
été peint sur le mur du Secours populaire, à
quelques mètres du centre Madeleine-Ro-
land. ■

BRÈVE. Hier soir, vers 20 heures dans les
salons de la préfecture, le chef de file régio-
nal de l’UDI-LR-MoDem, Philippe Vigier, a
croisé la tête de liste loirétaine du Front na-
tional, Charles de Gevigney. Une poignée de
mains mais pas un seul mot échangé. On
peut dire que la rencontre fut… brève ! ■

RECONNAISSANCE. Jean-Philippe Grand,
conseiller régional sortant et candidat dans
le Loiret (EELV) : « Notre score est la recon-
naissance du travail que nous avons accom-
pli lors de cette mandature, en particulier en
ce qui concerne les lycées et leur rénovation
thermique. Il reste encore la moitié d’entre
eux à rénover, j’appelle donc les électeurs à
se joindre à nous pour garder la région et
continuer à soutenir une gestion régionale
qui va dans le sens des idées que nous por-
tons, où sont pris en compte l’écologie et
l’environnement. » ■

STARTING-BLOCKS. Valérie Corre, dépu-
tée (PS) : « Ce soir, c’est plus que de l’espoir
qui nous habite. Nous sommes en ballottage
favorable. Nous sommes dans les starting-
blocks pour la suite. » ■

CUMUL. Jean-Pierre Sueur, sénateur (PS) :
« François Bonneau est l’homme de la ré-
gion. Contrairement à Philippe Vigier qui cu-
mule les mandats de maire, de député et
qui plus est président d’un groupe parle-
mentaire. Pour ce qui est du Front national,
je souhaite rappeler que la région Centre-Val

François Fillon à Olivet, mercredi

L’ancien Premier ministre, François Fillon, candidat à la primaire des Républi-
cains en vue de l’élection présidentielle, viendra dans l’entre-deux-tours soute-
nir la liste d’union de la droite menée par Philippe Vigier (UDI-LR-MoDem) avant
le second tour des élections régionales. Il animera, ce mercredi 9 décembre,
une réunion publique, à 19 heures, au centre culturel Yvremont, à Olivet.

MEETING. François Fillon viendra mercredi apporter son soutien à la liste d’union de
la droite. AFP
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de Loire est une région d’humanisme depuis
la Renaissance, et même depuis toujours.
Une région où l’on souhaite de la mesure et
non de l’extrémisme. » ■

FURTIF. Les militants socialistes ont eu le
droit à une visite éclair de François Bonneau,
hier soir, dans son QG de campagne, place
du Châtelet à Orléans. À peine le temps
d’une ovation, au demeurant triomphale, et
le candidat socialiste passait en direct sur
France 3 pour un vif échange avec son ad-
versaire, Guillaume Peltier (LR), dont seul
François Bonneau entendait la repartie via
une oreillette installée presque en catastro-
phe. Quelques minutes d’antenne et direc-
tion France Bleu Orléans, à deux pas de là.
Pas de quoi retirer le sourire des visages des
militants. ■

OUPS. Certains médias nationaux télévi-
suels ont annoncé le maintien au second
tour d’EEVL en région Centre-Val de Loire. De
quoi faire sourire Jean-Sébastien Herpin, se-
crétaire régional EELV : « Les erreurs en di-
rect se propagent à une allure folle sur les
réseaux, je reçois des messages où l’on me
demande si en fait nous avons fait 10 %.
Mais non, pas de maintien en ce qui nous
concerne ». ■

HONTE. Olivier Carré, député-maire d’Or-
léans (LR) : « Si à Orléans, la montée du FN
a été contenue, il n’en demeure pas moins
que son résultat régional doit amener cha-
cun à bien mesurer l’impact de son vote
pour les six ans à venir. Nous voulons une ré-
gion forte ; pas une région montrée du
doigt, qui fera reculer nos territoires. » ■

CALEMBOUR… Lors du dépouillement, à
Gien, un assesseur a osé le jeu de mots :
« On va voler encore un peu plus », a-t-il
lancé après avoir ouvert un énième bulletin
au nom de Philippe Loiseau, tête de liste ré-
gionale du Front national. ■

LES JEUNES AUX URNES. Michel Tindillè-
re, conseiller municipal à Gien, remarquait
hier que de nombreux jeunes électeurs
étaient venus mettre un bulletin dans l’urne,
certains pour la première fois : « Je n’avais
jamais vu ça, ni pour les municipales, ni pour
les départementales. Reste à savoir, mainte-
nant, pour qui ils ont voté… » ■

BESOIN DE NORMALITÉ. Dans certains
bureaux de vote, les assesseurs ont ressenti
une ambiance peu ordinaire pour un jour
d’élection. « La situation de ces derniers
jours est tellement anormale, entre les at-
tentats et les prédictions des commentateurs
qui attendent une montée du Front national,
que l’on ressent un besoin de normalité chez
les gens qui viennent voter. Ils ne sont pas
forcément plus sereins, mais plus souriants
et prennent plus de temps pour discuter
avec nous, entre eux. C’est comme s’ils
avaient besoin de se retrouver les uns les
autres », analyse le président d’un bureau
de vote saranais. ■

RELÈVE. Dans un nombre incalculable de
bureaux, la moyenne d’âge des assesseurs
frôle davantage celle des seniors que des
jeunes trentenaires. Pour preuve, cet asses-
seur saranais, qui depuis 1974 n’a pas loupé
un scrutin. « On aimerait bien qu’il y ait un
renouvellement des générations pour nous
donner un coup de main. » Génération Y,
voire X, l’appel est lancé. ■

ET LE CLIMAT ? Sur le parking d’un bureau
de vote dans le quartier de l’Argonne, à Or-
léans, une citoyenne se désole de voir
autant de voitures garées. « Ils viennent tous
en voiture ! Moi j’habite tout près, je viens à
pied ! » Une réflexion pleine de bon sens à
l’heure de la Cop21, durant laquelle la qua-
si-totalité des dirigeants du monde entier
tentent de trouver des solutions afin de ré-
duire les émissions de gaz à effet de serre,
le CO2 en tête. ■

OBLIGATOIRE. Il est des électeurs qui ont
des solutions toutes trouvées afin de remé-
dier à la non-participation de nombreux ci-
toyens aux scrutins électoraux : « Il faudrait
peut-être, un jour, obliger les gens à vo-
ter ! », a-t-on entendu à Meung-sur-Loire. ■

« C’EST BIEN CALME ». « C’est calme,
bien calme. Rassurez-moi, les citoyens ont
été matinaux, c’est pour ça ? », interroge un
Giennois, hier après-midi, au bureau de vote
n° 2 de Gien, salle Bernard-Palissy. Un des
assesseurs lui répond : « Malheureusement
non, c’est calme, bien calme, depuis le début
de la matinée. » Preuve en est, à 15 heures,
seules 332 personnes avaient voté. « On
aura du mal à arriver à 500, soulignent les
assesseurs. D’habitude, on arrive à ce chiffre
dès la fin de la matinée. » ■

NÉGOCIATIONS. Les militants EEVL-ND
n’ont pas eu le plaisir de passer la soirée
avec Charles Fournier (tête de liste régiona-
le), ni avec Christelle de Crémiers (tête de
liste dans le Loiret), comme cela était initia-
lement prévu, au Girouet, restaurant orléa-
nais. Les deux candidats ont préféré se met-
tre au travail dès l’annonce des premiers
résultats. Dans leur quartier général, rue de
Jeanne-d’Arc, à Orléans, ils se sont retrouvés
avec leur équipe de négociateurs (entre sept
et huit personnes dont le conseiller régional
sortant, Gilles Deguet). Pour Christelle de
Crémiers, pas question de transiger, « cela a
toujours été notre ligne ». Et de prévenir :
« Ce que nous proposons, c’est de revoir en-
tièrement un modèle de développement de-
venu obsolète. Nous sommes le seul parti à
proposer une transition écologique, écono-
mique et sociale ». En ce qui concerne l’attri-
bution des sièges, elle se fera « à la propor-
tionnelle », rappelle Olivier Frézot, Premier
secrétaire fédéral du PS Loirétain et candi-
dat. ■

PROCURATION. Hier, en fin de matinée,
François Bonneau, le président sortant de la

COMMUNE « TEST ». Hier, en sous-préfec-
ture de Pithiviers l’attention était tournée
vers Chilleurs-aux-Bois. Dans cette commune,
les résultats sont généralement très proches
de la moyenne départementale, tant en
taux de participation qu’en pourcentage de
chacun des candidats. Le taux de participa-
tion chilleurois a été relevé à 11 heures et à
16 heures. ■

BONNET BLANC. « Blanc bonnet ou bon-
net blanc, c’est pareil », s’exclamait, hier
matin, un électeur de Vitry-aux-Loges. Il a
fermé les yeux et pris un bulletin au hasard
avant de se rendre dans l’isoloir. ■

Un débat, mercredi,
de l’entre-deux-tours
Ce mercredi 9 décembre, le groupe Cen-
tre-France organise un grand débat qui
réunira, à Saran, les trois candidats en
lice pour le second tour à savoir : Philip-
pe Loiseau (FN), Philippe Vigier (Union
de la droite) et François Bonneau (PS).
Ce débat sera animé par les journalistes
du Berry républicain, de L’Écho républi-
cain et de La République du Centre.
À cette occasion, posez vos questions
aux candidats en nous les adressant par
mail (redchef.larep@centrefrance.com)
ou par message privé sur Facebook. Vos
interrogations sur les programmes des
candidats, l’avenir de la région Centre-
Val de Loire, vos préoccupations de la
vie quotidienne seront relayées auprès
des trois intéressés lors du débat. ■

ORIGAMI. Des bulletins de format A4 et
des enveloppes de la même taille que lors
d’élections à candidat unique, il fallait être
un « pro » de l’origami pour voter, hier. Se
plier en quatre pour plier le bulletin en huit.
Résultat, les électeurs ont passé un peu plus
de temps que d’habitude dans les isoloirs.
Quant aux enveloppes vides, elles ont très
vite été repérées, « dans ces cas, les gens
ont su de quelle manière certains se sont ex-
primés dans les urnes. Le vote n’était de fait
plus secret », estime un citoyen. Côté asses-
seurs, c’est sûr, ils ont dû s’amuser, hier soir,
à tout… déplier et vérifier les rectos et ver-
sos afin d’être certains de la validité des
bulletins. ■

PLIAGE… BIS. Une électrice de Saint-De-
nis-de-l’Hôtel était perplexe, hier, devant la
taille des bulletins (au format A4) à glisser
dans la toute petite enveloppe. S’adressant
au président du bureau de vote, elle a
questionné : « Est-ce que c’est bien ces
feuilles qu’on doit mettre dans l’envelop-
pe ? » « Oui, oui, lui a répondu l’élu, rassu-
rant. Il faut les plier plusieurs fois. » Visible-
ment, cette dame n’avait pas été la seule à
poser la question. ■

DÉMOCRATIE EN DANGER ? Hier, le
taux d’abstention a une fois de plus brillé,
balayant les scores de tous les candidats. De
quoi « se poser des questions », estime Ma-
rie-Agnès Linguet, maire de Fleury-les-
Aubrais et présidente du bureau de vote nu-
méro 1 fleuryssois. Et de s’inquiéter de ce
« peu d’enthousiasme » : « Ceux qui sont
élus ne le sont plus par une grande majorité
des électeurs, mais par un faible pourcenta-
ge. Ce qui est dangereux pour la démocra-
tie, et peut favoriser certaines dérives ». ■

région Centre-Val de Loire (PS), s’est rendu
au bureau de vote de l’école de Viroy, à
Amilly, afin de remplir son devoir citoyen. Ac-
compagné, entre autres, de Jalila Gaboret, il
a pris le temps de saluer Gérard Dupaty, le
maire d’Amilly, et de faire un point sur la
(faible) participation avec les assesseurs. Il
s’est ensuite rendu au bureau d’Amilly bourg
afin de voter par procuration, pour sa
mère. ■

TAG. Sept des huit affiches électorales si-
tuées devant le bureau de vote Madeleine-
Roland, à Pithiviers, ont été siglées FN avec
une bombe de peinture verte durant la nuit
de samedi à dimanche. Un tag de la même
couleur, représentant une croix gammée, a
été peint sur le mur du Secours populaire, à
quelques mètres du centre Madeleine-Ro-
land. ■

BRÈVE. Hier soir, vers 20 heures dans les
salons de la préfecture, le chef de file régio-
nal de l’UDI-LR-MoDem, Philippe Vigier, a
croisé la tête de liste loirétaine du Front na-
tional, Charles de Gevigney. Une poignée de
mains mais pas un seul mot échangé. On
peut dire que la rencontre fut… brève ! ■

RECONNAISSANCE. Jean-Philippe Grand,
conseiller régional sortant et candidat dans
le Loiret (EELV) : « Notre score est la recon-
naissance du travail que nous avons accom-
pli lors de cette mandature, en particulier en
ce qui concerne les lycées et leur rénovation
thermique. Il reste encore la moitié d’entre
eux à rénover, j’appelle donc les électeurs à
se joindre à nous pour garder la région et
continuer à soutenir une gestion régionale
qui va dans le sens des idées que nous por-
tons, où sont pris en compte l’écologie et
l’environnement. » ■

STARTING-BLOCKS. Valérie Corre, dépu-
tée (PS) : « Ce soir, c’est plus que de l’espoir
qui nous habite. Nous sommes en ballottage
favorable. Nous sommes dans les starting-
blocks pour la suite. » ■

CUMUL. Jean-Pierre Sueur, sénateur (PS) :
« François Bonneau est l’homme de la ré-
gion. Contrairement à Philippe Vigier qui cu-
mule les mandats de maire, de député et
qui plus est président d’un groupe parle-
mentaire. Pour ce qui est du Front national,
je souhaite rappeler que la région Centre-Val

François Fillon à Olivet, mercredi

L’ancien Premier ministre, François Fillon, candidat à la primaire des Républi-
cains en vue de l’élection présidentielle, viendra dans l’entre-deux-tours soute-
nir la liste d’union de la droite menée par Philippe Vigier (UDI-LR-MoDem) avant
le second tour des élections régionales. Il animera, ce mercredi 9 décembre,
une réunion publique, à 19 heures, au centre culturel Yvremont, à Olivet.

MEETING. François Fillon viendra mercredi apporter son soutien à la liste d’union de
la droite. AFP


